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Préambule

Alors que je descends du train,
j’emprunte le couloir sous les voies.
Un  homme  sans  prétention  s’y
tient ; il  distribue des tracts.  Sans
un mot  il  m’en  tend  un.  Sans  un
mot, je le lui prends des mains. J’y
lis :  « Johnny  Moriau  - 48  clips  à
voir sur YouTube. » Ma curiosité me
pousse à aller voir de quoi il s’agit.
Et,  bien  que  sa  musique  ne  me
touche guère, cette démarche naïve
me  rappelle  que  l’art  est  quelque
chose  qu’on  doit  s’efforcer  de
partager, que l’art est un média qui
permet  d’envoyer  un  message  au
monde…  Cet  homme  a  réussi.
Pourquoi pas moi ?



La prise

  dr d    dNous sommes ven e i, il est ix-
 r  r    dsept heu es qua ante-cinq, je suis ans

 r   r    ma chamb e à Namu , en Belgique. Je
  r   rme connecte su ma message ie

 r r    instantanée pou savoi où en sont les
r   d  r r  r   aut es. On oit so ti ce soi . Ce sont
  d    d  les fêtes e Wallonie. La guin aille à

l’  déchelle ’  une ville  d  d  d  r; es stan s e biè e
 d  et e Péket1   d  r   dtous les ix mèt es et e

r  r  r  r  rg os conce ts g atuits su plusieu s
 d r  d   r  dscènes ispe sées ans le cent e e

r    d  r d  Namu . On se onne en ez-vous chez
 d   r  dmoi ans le qua t ’ r   rheu e à veni .

J’ d   r     atten s en angeant un peu le kot2.

 r   r  Dix-huit heu es. J’ai supe -faim. Je
  r  d   n’ai plus ien ans l’estomac, mon

d r r  r  r   d  e nie epas emonte à mi i. C’est
rpa fait  r    rr   ! Su ce, ils a ivent, ils sont

r    r r   quat e, tous motivés pou fai e la fête.
M d   d    r   de an me it qu’il a eçu sa comman e

1   Nom d’un alcool wallon.
2   Nom donné aux chambres d’étudiants en Belgique.



    r  r d  ce matin. C’est le t oisième p o uit qu’il
 d  rr  r  avait comman é, a ivé p esque un
 r   d  r   mois ap ès les eux aut es. Ils me

d     r  d   risent qu’ils sont en t ain e le teste .
d   d    Ria me ten une petite boîte

   d  métallique, elle contient es chewing-
     r   gums et une petite gélule ve te. Ils ont

d  r   r  r  déjà ingé é la leu à l’appa tement e
M d    d   r dr  e an, juste avant e me ejoin e. J’ai
d    d  d  onc vingt minutes e éphasage. Les
d  r  r d   d  eux aut es p o uits étaient éjà assez

   r    sympas il faut l’avoue , même si je
  r    dn’avais pas v aiment assimilé l’un ’eux

r  r   r  Mca j’avais t op mangé aupa avant. ais
    d   rcette fois j’ai l’estomac vi e et j’ingè e

    r  ce qui est censé êt e vingt
r   d  millig ammes, une ose « rno male »

r  r      r  pou un t ip sympa. On a tous p is la
 d   d    r dmême ose sauf Ria qui n’en p en

 r   r   r d  pas. Pa voie o ale, le p o uit met
  r  r  rhabituellement une heu e pou êt e

   r    dassimilé, nous avons enco e un peu e
 d      temps evant nous. On est posés, lit,

d  ivan, canapé   d; on iscute...



L’attente

 r     d   d  d  Je eçois un coup e fil e Ne , il
 d  r  r   d  rvient e fini les cou s à ix-huit heu es,

  d      d    il me it qu’il est en bas e chez moi et
 d d     r r rme eman e s’il peut en p ofite pou
 r dr   M     me en e mon B X. Je lui avais en
 r    r   r  effet p êté le mien ca il avait c evé son
 rr r       rpneu a iè e la veille. Le sien étant esté

r  d     dent eposé ans mon kot en atten ant
 r    r   r  qu’il evienne avec une chamb e à ai . Il

        monte, je le salue. Il est avec sa copine,
      r  je la salue également. Elle a appo té une

 r   r   d dnouvelle chamb e à ai . Nous éci ons
d  r r r     r   re épa e ça vite fait su le palie .

 d  rNous iscutons t anquillement  ; les
     rchoses se passent. Je lui mont e

 dr    r   comment ten e sa chaîne ap ès que la
r r    d   épa ation est effectuée. Ne et sa

   d    r  dcopine s’en vont éjà, ils ont p évu e
r  r   rpasse la soi ée en amou eux.

  d  r  rIl est ix-huit heu es qua ante,
M d  de an écolle    d   r; ça fait éjà une heu e

  r   d     qu’il a p is sa ose, mais il est plus



  r     sensible, c’est toujou s lui qui a les
  r r    d  d  r rd reffets le p emie . Je lui is e ega e

 r  d  r  d    rle mu e b ique e la petite cou
  r r   r   visible à t ave s la fenêt e. Il s’exécute

   d r    dmais ça ne u e pas cinq secon es
   d r     avant qu’il ne étou ne les yeux. Il voit

d    d rdr  M   réjà tout se isto e... oi j’ai supe -
  d   r    faim, je is aux aut es qu’il faut qu’on

 r r r d   rcommence pa t ouve e quoi mange .
M d    r r   d  re an a failli vomi ien que e pense
 r     d   à mange . Eux ils ont éjà tous mangé,

  r     sauf William. Pe sonne n’a faim mis à
r   M    r  pa t moi. ais il va falloi qu’on bouge

d   r  r   r  du kot pou alle se mett e ans
   rrl’ambiance quoi qu’il a ive  r  ; alo s on

      met nos pompes. En me levant je
  r  d  rcommence à voi l’ampoule pen ue pa

  r  d  d  d d run fil so tant u plafon se an ine .
  d r   Elle semble anse , les hallucinations

d   débutent tout oucement.



L’ascension

     d  d  Je me sens un peu flaga a ans les
r     rr  d  escalie s, comme avec un ve e ans le

  d d  d  r  nez. Je escen s oucement. Fe me la
r  d r  d rr r    rpo te ’ent ée e iè e moi. À p ésent

  d   r  nous sommes ans la ue, nous
r  r   ma chons ve s les festivités.

M   d    d  a sensation e faim est ix fois
     d   plus intense qu’il y a ix minutes. Je

 r    r rcommence p esque à la essenti
  d r    dcomme une ouleu au niveau e

      r  dl’estomac. Tout à coup je suis p is e
 r   r    nausées aff euses, ma go ge se noue. Je

 r   d r d  rne suppo te pas l’o eu es ciga ettes
 r   d  d  rque Bo in et Ria viennent e s’allume .

M d  r      de an exèc e tout autant. À nous eux
 r        on alentit un peu le pas et nous les

 r     laissons s’éloigne avec le mal qu’ils
 r   r  d  Mtiennent ent e le majeu et l’in ex. a

r   d     go ge se énoue. Je me sens mieux.

    d  r  d rr rOn est un bon ix mèt es e iè e
 r    r  d  les aut es, mais on ma che éjà bien



      rassez vite, en tout cas c’est l’imp ession
     r d   que j’ai. Tout va vite autou e nous, la

r   rue semble inte minable   ! Elle est
  longue longue longue   M d  ! C’est e an qui

   r r r    r rme le fait ema que , en se etou nant
     rdron constate qu’elle semble se to e.
 r r  r   d   rOn c oi ait voi le pont e Tacoma lo s

d  r  r  d   r’un jou venteux. L’ext émité e la ue
   r    est à peine pe ceptible tant elle semble

loin     r r! Nous continuons à ma che .

     Je me sens faible, j’ai faim
 puissance mille   d    r  ! J’ai u mal à suiv e les

r     d  daut es. Des gens nous épassent e
r  d      pa tout ans tous les sens. Tout le

d      r  d  mon e va vite et est p essé. Ria et les
r   d    d daut es nous atten ent, je lui eman e
r    d  r   pou quoi tout le mon e ma che si vite,

  r d     il me épon que c’est nous qui
r    r  ma chons en fait hype lentement !

   r   C’est une sensation ét ange, comme si
   r    le temps s’était alenti et que nous
r  d  d  r  r  ma chions epuis es heu es alo s que
  d  r  r d  tout le mon e s’affai e autou e nous.

   r   r rLa foule semble avoi une âme p op e,
   r    s’amusant à nous cache les uns les

r  r   r   daut es tou à tou . L’espace ’un
   rd   moment nous nous pe ons puis nous



r r     ret ouvons mutuellement. Il faut suiv e
d        r   r Ria , il est clean et a un g os @ su le

d  d   r  M  r   os e son t-shi t. on ce veau se met
   r  en pilote automatique su ce symbole.

  d r  r  J’ai une éma che asymét ique, je
    r r  sens mes chevilles se amolli , elles

  rdr  d    semblent se to e ans tous les sens
r     r r  pou que je puisse ma che . J’ai
r  d r d   rd  l’imp ession ’avoi es balles lou es à

  d  d     d  la place es pie s. Je tente e me
r r   r    rrg atte les avant-b as mais n’y a ive

 d  r r      dpas u p emie coup. Ils ne sont pas u
       d   tout là où je le pensais, et e plus ils
   r   d dsont bien plus g os que ’habitu e.

 rr    rNous a ivons à une inte section
r  d  r      ent e eux ues. Je ne vois plus les
r   r  r    r  aut es, j’ai t op alenti le pas alo s que

 r rd   d  je ega ais mes pie s. Ha     ! Ça y est, je
   d  d  r  les vois ils m’atten ent e l’aut e côté

d   d     r r  u flux e la foule. Je t ave se sans
r r     bouscule pe sonne, ce n’est pas facile,

   r  rd    je me sens toujou s étou i. Voilà je les
 r   r d    r  ai ejoints. Je leu is que j’ai t op envie

d  r  d  r   e mange es f ites chez « Gabi3 » ;
     d   d  sauf que ce n’est pas u tout ans la

3   C’est le nom d’une friterie namuroise.



d r   r di ection qu’on p en     ! Je pense que
d   r  d    Ria voulait mange es nouilles à la

   r    base et c’est pou ça que nous avons
r        p is ce chemin. En fait, je n’en sais

 r  d  simplement ien u tout.

 rr  d   d Nous a ivons evant un stan qui
       fait les fameuses nouilles. Juste à côté, il

   r   r   ry a une ba aque à f ites installée pou
   r  r rl’occasion. On se conce te pou savoi

    qui mange, et quoi. Finalement,
r    r   pe sonne ne veut mange , sauf moi-

  r  r  d   rmême. C’est cou ant, lo s e nos aut es
r       p ises cela nous avait souvent coupé la

  d    d  rfaim. Je is que j’exige es f ites  ; enfin
         je ne sais pas si c’est le cas mais j’en

    r   rveux comme jamais. Je c ois que j’au ais
 r   rpu fai e un cap ice  d  d   ! Ria me it qu’il va
  r  me les paye . Cool !

d  d d    Ria me eman e quelle sauce je
  d  r   veux. Ça evient p oblématique, je ne
r d    r  rcomp en s pas comment fai e pou
r   r    choisi , j’ai l’imp ession qu’il m’a fallu

   r  r r  cinq bonnes minutes pou t ouve le
    dpanneau avec les sauces isponibles.

  r   r   Une fois t ouvé, les lett es semblaient se
d d r  r d   r  dan ine me en ant la lectu e ifficile.



 d r  d   r   dJe échiff e eux ou t ois noms e
    r sauce et je tombe su « Biki   ». C’est bon

« Biki     d     » et je n’ai e toute façon pas le
r  d  r     rcou age e li e jusqu’au bout, c’est t op

   r d  d   pénible. Je lui épon s onc que c’est
   celle-là que je veux.

M   r      a tête tou ne, j’ai faim, il faut que
     d  je m’asseye. Je me contente e l’appui

d  r  d  re fenêt e ’une pha macie  ; le
comble     dr  d  r  d! Je sens un ôle e t uc ans

        la cheville. Celle que je me suis cassée il
        y a quelques mois à peine. Plus je me

r  r  r  d  d r  concent e pou essaye e evine ce
      que c’est et plus la sensation s’amplifie.

   r      Je sens à p ésent la même chose que le
r    r r   rjou où je l’ai f actu ée. C’est v aiment

r   d r    d  ét ange, on i ait que mon pie est
d     rr    rans un étau qu’on se e. Je fais pa t
d     M d  r  e cette sensation à e an, Bo in et

  r    rWilliam. Ils t ouvent ça aussi ét ange
 que moi.

r      rBo in et William ne semblent pou
  r  r   l’instant pas enco e avoi assimilé le

r dp o uit.



  r r   r  r  Je me etou ne à p ésent ve s le
d d      dstan e nouilles. L’homme qui les ven

 r    semble avoi au moins cent ans   ! Il est
 r d     r  r  rtout i é, tout lent, et v aiment t ès t ès
rmaig e.

    d  Je sens quelque chose e mouillé
d        r  dans ma main. C’est en fait le co net e
r   d  d   d r  f ites que Ria vient e me onne . La

  rr   r  sensation est biza e, la chaleu est
r  r d  d  d  emplacée pa e l’humi ité ans mon

r   r     rce veau. Ça p ouve que je suis toujou s
 r  d  ren t ain e monte     ! C’est tout bon  ! Je

  r  d  commence à mange oucement. J’ai
d  d   r r  r  es ifficultés à captu e les f ites avec

  r    r dma petite fou chette. Je suis pe sua é
  r r  d    que j’ai enve sé e la sauce « Biki  r» su
 dmes oigts        ; mais il n’y en a pas une

  r    goutte en éalité, c’est juste mon
    imagination qui a synthétisé la

    sensation... C’est une hallucination. Ça
  r    commence à êt e puissant. Les choses

    r r rqu’on imagine peuvent se t ansfo me
 r  r  en éalité pou nos sens !

   rLes hallucinations sont v aiment
multiples.



   Les sensations kinésiques sont
r  r     v aiment ét anges, c’est comme si le

 d   r   rr dschéma e mon co ps ne co espon ait
   r  d   dplus à la éalité es choses, es

 r      dcollisions ent e mes mains et es
r  d   r   pa ties e mon co ps semblent se

r d r  r      dp o ui e alo s que je ne m’y atten s
 r   r    rpas. L’inve se est v ai aussi, j’ai pa fois
r      l’imp ession que ma main passe à

r r   r  d   r   t ave s une pa tie e mon co ps sans la
rtouche ...

   d   dNous nous levons e l’appui e
r  r  r   r  dfenêt e pou alle à l’appa tement e

M d   r  d  r  re an. La chaleu es f ites uisselle
 d   d    d  comme e l’eau chau e le long e mon

r   r rd    db as. Je ega e ensuite mes pie s
r r      ma che sans moi. J’ai cette sensation

d r  r    r  dr   ’êt e iv e mais je ma che oit et mes
r    r  éflexes semblent bien fonctionne . Je

   r  d   r d rsuis un petit ga s ans un g an obot,
    rdr   det celui-ci exécute mes o es au oigt
     r   r d  ret à l’œil ; un obot qui p en pa

r  d  r    ailleu s e t ès bonnes initiatives en
d     mo e automatique. Nous sommes à

r  r  d   M d   rt ente mèt es e chez e an. Le t ajet
    me semble toutefois assez long



     tellement les stimuli et les hallucinations
  d r rcommencent à eveni omnip ésents.

  d  r  Il est ix-neuf heu es. Nous
rr   M d   d  a ivons chez e an. J’ai e nouveau

r  d  r   rl’imp ession e monte les escalie s
rr   r    rbou é, les mu s et les ma ches
d    d  gon olent. Je monte oucement les

d   r  eux étages, ét angement sans
r  M  r   encomb e. on obot en pilote

 r   r  automatique gè e aussi t ès bien
r    r  d  l’équilib e. Je suis spectateu e mes

  d    mouvements et e mes pas tellement
   d r r   rtout semble se é oule au alenti !
    d  C’est un peu comme quan vous avez

r  d   d   épété es millions e fois un
    d  mouvement, que celui-ci est evenu un

r    d  réflexe, il s’exécute e maniè e
    rautomatique sans plus y pense .

 r  d  rNous ent ons ans l’appa tement,
 d  r    je m’assie s su une petite chaise

   d    d  pliante en bois, ans le style e celles
 r   rr  d   qu’on t ouve aux te asses es cafés. Le

 d r  r    drfait ’avoi pénét é en cet en oit
r      rp ovoque chez moi une sensation t ès
r  rét angement ag éable  d  ; es espèces

d d    r r’on es bienfaisantes me pa cou ent



d  d      r  es pie s à la tête. La chamb e semble
r      ds’êt e changée en quelque chose e

d   d  r      roux et e lége à la fois. Les mu s
 r  d  dr  d  semblent êt e es aps suspen us qui

    d   dflottent au vent. Tout anse et gon ole.
  d   Exactement comme quan on fait

r    r   bouge une toile su laquelle est
r      r rp ojetée une image avec un p ojecteu 4.
   r r  d   rJe me laisse imp égne e ce ythme

 d    apaisant e vagues hallucinogènes. Je
  r   dr   suis en ha monie avec l’en oit. J’ai le

r   rce veau qui fou mille5   . C’est bon...

d     Sou ain ma main se mouille  ; c’est
r   r  d  r   enco e mon co net e f ites. Je l’avais

        zappé. Il faut que je mange même si je
  r    r  n’ai plus v aiment faim. Je po te une

r    f ite à ma bouche    r d ; bouche qui p en à
r   r  r  d   rp ésent les t ois qua ts e mon c âne.
    dJe mâche mécaniquement. J’ai es
r  d  r  d    dmo ceaux e f ites e la taille e

4   Il vous est possible de reproduire cet effet d’optique
en tapant « LSD effect » sur YouTube. Pendant 
environ une minute et trente secondes, on vous 
demande de fixer un motif animé noir et blanc. Une 
fois ce délai terminé, regardez n’importe où et 
appréciez les murs respirer !
5   J’utilise cette expression lorsque j’ai la chair de 
poule au niveau du cuir chevelu.



r   r   d  rpout elles coincés ent e les ents alo s
   r     que ces mêmes f ites que je mange sont
dliqui es  M d   d  d rr r  d! e an me it ’a ête e

r     r d d  Mmange ça, que ça le en mala e. oi
  r    je mâche toujou s. Dix longues minutes
r r   r   dpa f ite, essayant ap ès chacune ’elles,

 d  d    d r r  à l’ai e e ma langue, ’ext ai e les
r  r    mo ceaux éno mes qui se coincent
r   dent e mes ents...

M d   d     de an est e plus en plus éfoncé.
r      r  d    Pou lui il y a t op e choses qui se

      d  passent, il n’est plus en état e les
r   r   r  explique . Je p opose qu’on este posés

d      r  rpen ant que je mange mes f ites. Bo in
 d     r d  ret Ria , eux, ils sont supe -chau s pou
r r    d   r  r alle fai e la fête ans la ue. Pou moi

      d r il n’en est pas question avant ’avoi fini
d  re mange     r   d! Je n’ai ien mangé epuis

d   d  r   rmi i, je ois mange , c’est nécessai e,
essentiel    r    r! Je suis b aqué et focalisé su

 r d  d  r     dmon sté a ian e f ites qui ne se vi e
 M  pas. a mission   r r; le te mine .

 d     rFinalement, quan je me suis tou né
r   r  r   d  ve s la po te, Bo in et Ria étaient
rpa tis.



 r d     rLa chaleu u mets me fait coule
    r  d r rle nez. Il est éno me, isp opo tionné,

d d       s’éten e ma bouche à mes yeux et
  r   me semble enco e plus gigantesque
r    alo s que je l’essuie.

     d  r William se sent mal. Il it avoi la
   r    nausée. Il n’a ien mangé, mais n’a

   M d    absolument pas faim. e an et moi lui
d  d   r r  r  risons e se concent e su aut e

     r  dchose, sinon ce qu’il pense êt e es
 r   d  d r  nausées isque bien ’en eveni . On

   d   pense tous les eux qu’il a
 d r  d   l’hallucination ’êt e mala e... Avec cette

   r    substance il faut savoi que tout ce que
     r dl’on sent est amplifié, multiplié pa ix.

 dr  r    drLa moin e pe ception, ou la moin e
   r r r   gêne, peut se t ansfo me en quelque
 d r   d  rchose ’ext êmement intense, ès lo s
  r  r   dr  qu’on y au a po té la moin e attention.

      r  Au point que, si vous voyez vot e main
d r     r d  éfo mée, si vous vous pe sua ez que

  r       dc’est la éalité, et si vous la touchez e
r  r    r  vot e aut e main, vous senti ez ces

d réfo mations    d   r! Le fait e se focalise
    intensifie quoi que ce soit  ! Exactement

  d    à l’opposé es situations où nous
 r  r   sommes sob es, alo s que quelque


